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Guillaume Costeley 

Mignonne allons voir



Incipit en notation originale







• Pas de barres de mesure ;
• Notes en forme de losanges.



Bayerische Staatsbibliothek, Mus.ms. 34

Plus on recule dans le temps, plus l’interprétation 
rythmique des notes s’écarte des pratiques actuelles.





Bartolomeo Veneto, 
Femme jouant du luth, 

1520



Emilio de’ Cavalieri, Rappresentatione di anima e di corpo (1600)





declose: ouverte

maratre: mauvaise mère

cheoir: tomber

vesprée: soir

Pierre de Ronsard (1524-1585)



Mignonne, allons voir si la rose
Qui ce matin avait déclose
Sa robe de pourpre au Soleil,
A point perdu cette vêprée
Les plis de sa robe pourprée,
Et son teint au vôtre pareil.

Las ! voyez comme en peu d’espace,
Mignonne, elle a dessus la place
Las ! las ses beautés laissé choir !
Ô vraiment marâtre Nature,
Puis qu'une telle fleur ne dure
Que du matin jusques au soir !

Donc, si vous me croyez, mignonne,
Tandis que votre âge fleuronne
En sa plus verte nouveauté,
Cueillez, cueillez votre jeunesse :
Comme à ceste fleur la vieillesse
Fera ternir votre beauté.

Trois strophes de
six vers octosyllabes



Mignonne, allons voir si la rose A
Qui ce matin avait déclose A
Sa robe de pourpre au Soleil, B
A point perdu cette vêprée C
Les plis de sa robe pourprée, C
Et son teint au vôtre pareil. B

Las ! voyez comme en peu d’espace, D
Mignonne, elle a dessus la place D
Las ! las ses beautés laissé choir ! E
Ô vraiment marâtre Nature, F
Puis qu'une telle fleur ne dure F
Que du matin jusques au soir ! E

Donc, si vous me croyez, mignonne, G
Tandis que votre âge fleuronne G
En sa plus verte nouveauté, H
Cueillez, cueillez votre jeunesse : I
Comme à ceste fleur la vieillesse I
Fera ternir votre beauté. H

Rimes plates

Rimes embrassées



Mignonne, allons voir si la rose A (12 mes.) : 3 voix, imitation
Qui ce matin avait déclose
Sa robe de pourpre au Soleil,
A point perdu cette vêprée A (12 mes.) 
Les plis de sa robe pourprée,
Et son teint au vôtre pareil.

Las ! voyez comme en peu d’espace, B (15 mes.) : 4 voix, homophonie
Mignonne, elle a dessus la place
Las ! las ses beautés laissé choir !
Ô vraiment marâtre Nature,
Puis qu'une telle fleur ne dure
Que du matin jusques au soir !

Donc, si vous me croyez, mignonne, A (12 mes.) 
Tandis que votre âge fleuronne
En sa plus verte nouveauté,
Cueillez, cueillez votre jeunesse : B’ (12 mes.) 
Comme à ceste fleur la vieillesse
Fera ternir votre beauté.



V       I                                 I

Qu’est-ce qu’une cadence à la Renaissance ? 



Extension à quatre voix (XIVe-XVe siècle)

• Interdiction des quintes et des octaves parallèles ;

• Interdiction des dissonances ;

• Interdiction des tierces et des sixtes pour conclure la cadence.









Pierre de Ronsard (1524-1585)



Roland de Lassus 

Matona mia cara







Jost & David 
de Negker, 
Lansquenet
(Landsknecht), 
c. 1525-1530



Diedrich Dannheim, « Matona Mia Cara - Serenata Di 
Lantzichenecco von Orlando Di Lasso », Romania 

cantat. Gerhard Rohlfs zum 85. Geburtstag gewidmet, 
Tübingen, 1980, p. 667-672.



Matona, mia cara, 
Mi follere canzon,
Cantar sotto finestra, 
Lantze bon compagnon.

Don don don, diri diri don 
don don don.

Ti prego m’ascoltare, 
che mi cantar de bon,
E mi ti foller bene, 
come greco e capon.

Don don don, diri diri don 
don don don.

Ma chère tame, moi 
fouloir chanter 
chanson sous fenêtre, 
lancier bon 
compagnon.

Je te prie m’écouter, 
car moi chanter de 
belles choses, et moi 
aimer toi, comme un 
Grec et un chapon.



Com’andar alle cazze, 
cazzar, cazzar con le falcon,
Mi ti portar becazze, 
grasse come rognon.

Don don don, diri diri don 
don don don.

Se mi non saper dire, 
tante belle rason,
Petrarcha mi non saper, 
Ne fonte d’Helicon.

Don don don, diri diri don 
don don don.

En allant à la chasse 
chasser avec les 
faucons, moi t’appor-
ter bécasses grasses 
comme rognon.

Si moi pas savoir dire 
beaucoup de beaux 
discours, moi pas 
savoir Pétrarque ni 
source d’Hélicon.



Se ti mi foller bene, 
mi non esser poltron,
Mi ficcar tutta notte
urtar come monton,

Don don don, diri diri don 
don don don.

Si toi m’aimer, moi 
pas être paresseux, 
moi f***re toute la 
nuit et en***er comme 
bélier.



Ti prego m’ascoltare, 

che mi cantar de bon,

E mi ti foller bene, 

come greco e capon.

Don don don, diri diri don don don don

Cinq strophes, rimes croisées (abab)





DE LA PARTICIPATIONE ET 

MODO DACORDARE 

L’INSTRUMENTO. 

DU TEMPERAMENT ET DE 

LA MANIERE D’ACCORDER 

L’INSTRUMENT. 

[…] bisogna che prima tu 

consideri la chorda over 

positione, chiamata C fa ut : 

con quella intonatione che a te 

piacerà.

[…] il faut d’abord que tu 

considères [accordes] la corde 

ou la position appelée C fa ut 

[do2] comme il te plaît. 

Pietro Aaron, Toscanello in musica, Venise, 2/1529





Tonalité 

Modalité



Armure
habituelle : 

1 

Dorien Hypodorien

Phrygien Hypophrygien

Lydien Hypolydien

Mixolydien Hypomixolydien





Le mode d’une œuvre 
polyphonique est 

déterminé par celui du 
ténor. 



Mode 1 (dorien)



mode 6 (lydien)

tessiture 

prédominante : 

fa-do



Rythme ïambique sur « Petrarcha »





Merci pour votre attention !


